
 

Henriette Pavis d’Escurac (née Doisy) 

 

Née en 1925, ancienne élève de l’École Normale Supérieure (Sèvres, 
promotion 1945), ancienne élève de l’École de Rome (1949-1952), Henriette Pavis 
d’Escurac a commencé à enseigner en lycée à Alger comme professeure agrégée 
d’histoire avant de rejoindre Strasbourg où elle a accompli toute sa carrière 
universitaire, achevée en 1989 en tant que Professeure d’Histoire romaine, puis 
comme Professeure émérite à l’Université Marc Bloch-Strasbourg II. Elle dirigea 
pendant de longues années l’Institut d’Histoire Romaine de la Faculté des Sciences 
Historiques. Sa thèse, La préfecture de l’annone, service administratif impérial 
d’Auguste à Constantin, Rome, 1976, BÉFAR 226, a été opportunément rééditée en 
2020 avec une substantielle préface de Michel Christol, qui met en pleine lumière, 
plus de quarante ans après la première publication, toute la portée de cet ouvrage de 
référence. Henriette Pavis d’Escurac y montrait avec sa clarté coutumière comment 
la préfecture, créée pour la satisfaction des besoins de la Ville, étendait son champ 
d’action aux dimensions de l’Empire. Si la thèse relevait en grande partie de l’histoire 
institutionnelle (mais sans s’y limiter) et s’appuyait largement sur des sources 
épigraphiques, les centres d’intérêt d’Henriette Pavis d’Escurac étaient multiples, 
avec une prédilection pour l’histoire économique et sociale du Haut Empire et pour 
l’Afrique du Nord romaine ; elle savait en particulier à merveille dégager tout 
l’intérêt historique des sources littéraires, comme en témoignent notamment ses 
études sur Pline le Jeune et Apulée. Son enseignement a fortement marqué des 
générations d’étudiants strasbourgeois. D’une courtoisie souriante et fidèle en amitié, 
Henriette Pavis d’Escurac était aussi une femme de caractère, restée très au fait des 
enjeux de l’enseignement et de la recherche. Elle a affronté pendant des années avec 
courage et égalité d’âme de très graves problèmes de vue. Elle s’est éteinte 
paisiblement en son domicile le jeudi 25 mars. 

 
 
Alain Chauvot 
Ancien directeur de l’Institut d’Histoire romaine,  
Faculté des Sciences historiques, Strasbourg 


